Jean-Paul enchaîne :
Né en 1894 à Villar-en-Val dans l’Aude, Joseph Delteil est mort à Montpellier en 1978, voilà aujourd’hui vingt ans, et nous allons ce soir essayer de vous le faire découvrir, à travers des textes, des mots, des phrases extraites de son œuvre et mises en musique… Delteil lui-même ne disait-il pas : « Je lègue mon œuvre à mes amis.Les livres sont là. A eux de les aimer, de les répandre s’il leur plaît. Moi je m’en lave les mains ! »

Jacques :
« En 1919 paraît au fin fond du Languedoc un premier recueil de poèmes d’un certain Joseph Delteil inconnu au bataillon de la littérature. Pourtant ce recueil intitulé « Le Cœur grec », va être couronné par l’Académie Française…Et c’est ainsi que Joseph, encore tout pétri de classicisme, séduit ses premiers lecteurs.
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Alain chante :                   
LE POETE

Nicole enchaîne avec :
AUTOMNE                                                                                  
[bookmark: _GoBack]                                                                                                             Circuit Joseph Delteil Villar-en-Val

Jean-Paul :
 Après avoir séduit les Surréalistes avec ses premiers romans :Choléra, Sur le fleuve Amour… soudain Joseph Delteil devient célèbre auprès du grand public avec un autre roman qui lui vaut le prix Fémina : Jeanne d’Arc.« Jeanne m’est aussi proche, aussi naturelle qu’une sœur. Si j’ai entrepris d’écrire sa vie, c’est d’abord parce que je l’aime. Foin du document, et foin de la couleur locale : je n’ai dessein ici que de montrer une fille de France ! 
Jacques chante
JEANNE

Jean-Paul :
A propos des poilus.

Nicole chante
MARRAINE !
[image: ]Dès la fin de la chanson éclate un morceau de Sidney Bechet : J’ai deux amours. Pendant le chanson  on ouvre une bouteille de vin, on trinque, on boit…

Jean-Paul :
Joséphine Baker, Sydney Bechet, la Revue Nègre… qui avait ramassé à New-York cette trentaine de noirs ?Qui avait monté ce spectacle ? Une espèce de Miss disait-on une jeune américaine dans le vent… Caroline…

Alain :
D’amblée tout nous séparait : les continents (de Villar- en-Val dans l’Aude à l’incroyable Chicago), les religions (l’une libre fille de l’air, pas même baptisée, moi encore tout odorant d’eau bénite), les classes (l’une sauvage paysan, l’autre fleur de la bourgeoisie et de l’art, avec des sœurs terriblement esthètes) Caroline.

 Jacques chante :
CAROLINE
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Chaque jour je veux:
une heure de solitude,
une heure de rire,

une heure de cheval,
une heure de folie et
vingt-quatre heures
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